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Marc-Antoine,
un véritable allié ?

Dans votre groupe, vous allez vous pencher sur le personnage de Marc-Antoine, à travers divers documents.

Document 1   :

Afin d'en savoir plus sur Marc-Antoine, lisez attentivement le document suivant :

Site https://eduscol.education.fr/odysseum/marc-antoine

1. Qu'apprend-on ici des liens entre Marc-Antoine et César ?

Document 2     :

Marc-Antoine,  général  et  homme  politique  des  dernières  années  de  la  République  romaine,  est  resté  dans
l'Histoire comme le fidèle lieutenant de Jules César.
Pourtant, dans cet extrait des Philippiques, l'auteur latin Cicéron rappelle aux sénateurs que Marc-Antoine, alors
consul, avait remis un diadème royal à Jules César, son collègue consul : c'était le 15 février, en 44 avant J.C., à
l'occasion de la fête des Lupercales, sur les nouveaux Rostres du forum.

1. Lisez attentivement le texte latin suivant.
2. Aidez-vous des notes et du vocabulaire afin de comprendre le texte dans sa globalité.

VOCABULAIRE     :
- rostra, orum, n.pl : la tribune des Rostres (sur le Forum)
- amictus, a, um (+ ablatif) : vêtu de…
- purpureus, a, um : pourpre
- escendo, is, ere, endi, ensum : monter
- accedo, is, ere, cedi, cessum : s’approcher

- abjectus, a, um : (tombé) par terre
- subfero, fers, ferre, tuli, latum : apporter
- scelus, eris, n : le crime
- plangor, oris, m : la lamentation
- rejicio, is, ere, jeci, jectum : rejeter
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Sedebat  in  rostris  collega  tuus,  amictus  toga
purpurea, in sella aurea, coronatus1. Escendis, accedis
ad sellam

(ita  eras  Lupercus,  ut  te  consulem  esse  meminisse
deberes) 

diadema ostendis. Gemitus toto foro, unde diadema ?
Non  enim  [id]  adjectum  sustuleras,  sed  adtuleras
domo ;  meditatum  et  cogitatum  scelus.  Tu  diadema
imponebas  cum  plangore  populi,  ille  cum  plausu
rejiciebat. 
Tu ergo unus, scelerate, inuentus es, qui cum auctor
regni  esse  eumque,  quem  collegam  habebas,
dominum habere uelles, idem temptares, quid populus
Romanus ferre et pati posset. 

(autant tu étais Luperque2, autant tu devais te rappeler
que tu étais consul3  ) 

[…] Et, en outre, tu sollicitais sa pitié : suppliant, tu te jetais à ses pieds, en lui demandant quoi ? De te mettre à
son service ? […] Oh ! Quelle remarquable éloquence est la tienne, lorsque tu es nu à discourir  ! Quoi de plus
indignant, quoi de plus répugnant, qui mérite autant tous les supplices ? Est-ce que tu attends que nous te
déchirions à coups de fouet ? Mes mots, si tu as quelque sensibilité, te lacèrent, mes paroles t’ensanglantent.

Cicéron, Les Philippiques, « Deuxième discours », 85-86

1. César avait reçu le droit de porter en toute occasion une couronne de laurier.
2. Les Luperques sont les prêtres chargés de la fête en l’honneur de Faunus Lupercus, dieu de la fertilité  : le 15 février, ils couvraient
leur corps, nu, d’une partie des peaux des boucs sacrifiés ; avec le reste, coupés en lanières, ils fouettaient les passants.
3. Selon Cicéron, le comportement de Marc-Antoine n’est pas digne de la fonction de consul.

➔ Après quelques minutes de réflexion, si vous rencontrez trop de difficultés, vous pouvez demander la fiche 
« coup de pouce ».

3. Quel est le type de texte ici présenté ? Justifiez votre réponse au moyen d'arguments.

4. Qu'offre Marc-Antoine à Jules César ? En quoi ce geste est-il symbolique ? Expliquez.

5. Comment réagit le peuple de Rome ?

6. Quel crime (scelus, eris, n) a donc commis Marc-Antoine selon Cicéron?

7. Quelle image de Marc-Antoine Cicéron cherche-t-il à donner ?

8. Dans la dernière phrase, à quoi sont comparés les « mots » employés par Cicéron ? Pourquoi ?


